
CRITIQUE,  opéra.  AVIGNON,
Opéra  Grand  Avignon,  le  21
novembre  2024.  MONTEVERDI  :
L’Orfeo.  M.  Borgioni,  M.
Théoleyre,  F.  Hasler,  S.
Vitale… Pauline Bayle / Jordi
Savall

En partant du principe que L’Orfeo de Claudio
Monteverdi est le premier opéra digne de ce nom,
le premier ouvrage qui fasse jouer de concert la
musique, la fable et le drame, la profession de

foi de la metteure en scène du spectacle Pauline
Bayle – « Tout s’est joué, en 1607, dans un salon

avec deux tapisseries » – prend ici tout son sens,
son travail – par sa simplicité et son sourire

radieux – soulève l’enthousiasme et fait jaillir
l’émotion deux heures durant – à l’Opéra Grand
Avignon, après avoir fait les beaux soirs de

l’Opéra Royal de Versailles et de l’Opéra Comique,
où la production a été étrennée en juin 2021.

 

Au  moment  où  retentit  la  célèbre  toccata  qui  inaugure  le
prologue de L’Orfeo, les cuivres sont placés dans les loges de
part et d’autres de la fosse tandis que sur le plateau nu, un
ensemble de choristes habillés de couleurs vives, aux gestes
tendres et aux ritournelles enlevées, qui plus est galvanisé
par la musique personnifiée, fait son entrée les bras chargés
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de bouquets de pétales d’un rouge coquelicot. C’est ainsi que
s’ouvre le spectacle qui est épuré et coloré comme l’est la
musique de Monteverdi… L’espace vide est alors recouvert de
ces fleurs éparses formant un cercle étroit qui fait penser au
théâtre antique. Cette nature prodigue et bucolique s’offre
comme  décor  aux  deux  premiers  actes  et  trouvera  un  total
contrepoint dans l’obscurité tenace qui enveloppe la partie
qui  suit.  C’est  simple,  c’est  beau  et  c’est  surtout  très
émouvant !

L’émotion est également au rendez-vous dans le chant souverain
du rôle-titre, incarné ici par Mauro Borgioni. Le baryton
Italien campe un poète de superbe tenue, rayonnant dès les
premiers actes, puis torturé dans les épisodes infernaux, et
un  chant  d’une  mélancolie  et  d’un  héroïsme  brillamment
imbriqués, notamment dans les mélismes de son grand air du
III. Face à lui, les autres personnages parviennent à exister
quand  même,  à  commencer  par  la  Messagiera  de  la  mezzo
française Floriane Hasler dont le timbre généreux, la diction
fine et fluide, et le charisme tranquille libèrent une émotion
palpable.  De  son  côté,  la  jeune  soprano  Marie  Théoleyre
convainc dans son double rôle de victime (Euridice) et de
prophétesse  (La  Musica),  tandis  que  la  double  partie  de
Speranza / Proserpina est assurée par la mezzo Anna Reinhold,
qui s’avère cependant plus en retrait que ses deux consœurs.
Ce n’est certes pas le reproche que l’on fera au Pluton (et
Caronte) tonitruant (mais stylé !) de la basse italienne Salvo
Vitale, alors que le charme opère toujours avec l’Apollo de
Furio Zanasi – vingt-trois ans après que nous l’ayons entendu
dans le rôle-titre (déjà sous la battue de Jordi Savall… au
Gran  Teatre  del  Liceu  de  Barcelone  en  2002).  Enfin,  les
comprimari n’appellent aucun reproche, avec une mention pour
le Pastor au timbre rayonnant de David Tricou.

On pouvait enfin faire confiance au chef catalan Jordi Savall
– à la tête de son ensemble du Concert des Nations et de
l’excellent Chœur de l’Opéra Grand Avignon – pour faire surgir



le théâtre au travers de ses deux ensembles. De fait, la
formation baroque se surpasse littéralement et délivre une
exécution  d’une  perfection  instrumentale  absolue,  doublée
d’une variété infinie dans les couleurs – et tout simplement
du drame, de l’émotion, du rire, et des larmes !
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